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Le commandant Brégeard n’a pas quitté sa maison des 
champs, où il vit seul avec ses souvenirs, ravi de songer à ce 
qu’il voit du ménage de ses enfants lorsqu’il les visite, près 
de Paris.

Mme Margeret ne peut s’empêcher, elle, d’en revenir 
navrée. Sa fille songe moins à tenir son rang dans le monde, 
bien que ne rompant point en visière avec celui-ci, que d’as­
surer à son mari, aux deux bébés qu’ils ont la joie d’avoir, le 
bien-être nécessaire à la santé. La table est simple, mais 
bonne ; les fournisseurs sont exactement soldés ; Antoinette 
porte volontiers une robe de l’année dernière et, adroite 
comme une fée, bâtit elle-même ses chapeaux. Sa mère lui 
a fait le reproche, récemment, de porter une fourrure de 
“rien du tout” et de n’avoir d’autre bague au doigt que le 
modeste anneau de mariage offert par Louis.

Le jeune femme a souri et, embrassant celle qui ne cessera 
point d’être Caroline Montferrand en dépit de l’épreuve pas­
sée, elle lui montre Jean et Jeanne, jouant sur la pelouse, en 
rééditant pour eux le mot de Cornélie : ‘‘Voilà mes trésors 1”

PIERRE du CHATEAU.

FIN

Contrôlons nos Epargnes !
Protégeons nos Familles !

Défendons nos Institutions Nationales !
Trois buts que l’on atteint en s’enrôlant dans

L’UNION ST-JEAN BAPTISTE D’AMERIQUE
c, La plus sûre, la mieux organisée des sociétés de secours mutuels aux
Mats-Unis.

LISEZ “ l’UNION,” organe officiel de la Société, le plus vigoureux 
aes journaux franco-américains.

^DRESSE—L'Union St-Jean Baptiste d’Amérique, Woonsocket, R. 1


